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L'extravagance délirante 
des "buissonneries" 

"Fellt leter. 'Ia vielll," de O.ria Fa, Traduction français. 
~ 'Auguslo Tom .. inl, Adaptalion de Jean-Loui. Roux et Poul 
l'ulunnn8lu. Mise .n Ictne de Paul Buissonn'Au. O~co" 
~t cnslumes d. c;.,m.l~ el PAul Bul •• onn.au. Avec Marc 
Favreau (Oario), Aele. Loisell. (Blanche), 'Jean-Louis 
Mil letto (Auguste), Lionel Villeneuv. (Bob), Claude Gal 
(Pierrot) , Robert Gravel (Arthur) , GUV L'Ecuyer (Charlie) , 
Christine Olivier (Alberte), Luce Gullbeaull (l ' lnflrmlèro) 
olnsl que Richard Toupin et Marcel Be.uchamp., Produc'. 
tlon du Thé.tr. du Nouv. ou Mond., Premllre .amedl • 
1. Ploc, de. Arta (101it Port-RoYII) . 

par Martial DASSYL VA 

Quand le rideau de la ~aJle Port~Royal 
s'ouvre, le spectateur est c::nfronté avec une 
véritable cour des mi,racles qui tient à 1a fois 
du dépotoir et de la regratterie : à, la gauche, 
une carcasse d'aut6, ut). grand Iitmétallique, 
des réfrigérateurs, une . laveuse peinte en 
rouge et à moitié entrouverte; au ceritre, un 
immense réfrigérateur de boucheri,e ou d'épi­
cerie; à droite, une douche et un . lourd cha­
fiot à ridelle 'de broche; suspendus aux cin­
tres, des contenapts de formes et de couleurs 
diverses; à l'arrière--plan, une plate-ferme 
surélevée où nichent deux musiciens qui .s'em­
i)loieront à fournirl'accompagneinent musical 
.. .n frappant sur des tôles et sur des bidons 
d'huile. 

La. soiré~ commence par un rituel au cours 
duquel les comédiens, habillés comme la 
chienne à Jacques - dans mon pays natal, 
Charlevoix, on dirait des "meniques" ...:... ren­
dent hommage à la civilisation de la con'som­
mation en pal'edüirit la grand-m~sse catholi­
que; la soirée se termine par une hécatombe 
qui recrée de façon surréaliste l'une' des. péri~ 
péties de la guerre du Vietnam. 

Entre ces. deux moments se déroulent une 
fqule d'épisOdes plus o,u moins bizarres :et 
saugrenus, de nature essentiellement burles­
que et gro~esque, et qui se situent en plein 
coeur de l'extravagance délirant~. 

Les neuf clowns qui participent à cet exor· 
cisme de cirque, en. caleçons d'hiver et en 
bonnets, changent de personnalité sans chan­
ger de chemise; comme par magie,~la douche 
se transbrme en cabine téléphonique, · le di· 
van-lit en cercueil, les silencieux en ~oucliers. 
Tout est pretexte' à boufonneries, loufoqueries, 
lazzi et plaisanteries et, disons-le,. à "bui'sson­
neries". 

. Aucune doutance là-dessus. Ceux qui ont 
'suivi la carrière et les ébats du . directeur du 
Théâtre de Quat'Sous et du fondateur de' "Là 
Roulotte" du service des parcs ' de la ville de 
Montréal reconnaîtront l'esprit, le style et les 
procédés de ce clown parfois génial, plus sou­
vent incompris, qu'a été et qu'est encore Paul 
Buissonneau: 

Le cirque est, si l'on peut dire, son élé­
ment naturel ct si ccla lui a, en d'autres cir­
constances et en d'autres productions, joué de 
mauvais tours, force est bien de préciser que 
dans le ca's du nouveau spectacle qu Théâtre 
du , Nouveau Monde, "Faut. jeter la vieille", 
\lne ada'ptation très québécoise ' d'une pièce de 
l'auteur-saltimbanque de ce jeu, entre le ma­
tériau et le métier du sculpteur qui veut s'en 
servir. 
. ,Cei:tilms reprocher;mt .,- noJl' 'sans raison 
~faJBuissonneauet 'aIl' dé cQ"r a teur , ~rmaiJJ 
dé-;'JJ,l pas ,'être laissés étouffer par le bon 

gO,ftt ~tl~, retenue et d'avoir ,cultivé la "qué. 
t~lInerIe" Jusqu'à la saturation et même l'indi. 
gestion. 

Mais ce que . les beaux esprits appellent le 
bon goût est, en définitive, ·une notion assez 
relative et assez floue, et qui considérée ,abs­
traitement, sans relation avec .les conditions 
de temps, d'espace et d'évolutkm sociale con­
duit à ériger en absolus ' des raffiiIement~ sou­
vent sans rapport direct avec la vieqÙi, elle, 
n'est ni monolithique, n~ arrêtée, et encore 
moinsunüiéè ou unique. 

La malpropreté voulue et glorifi~ de cer· 
tains 'hippies est une proteStation, en maJeure 
partie justifJ~, contre (me certaine forme de 
confort et de réussite, en même temps qu'elle 
signifie le rejet d'un "rêvë1"l ' à l'américaine 
rabougri au niveau du matériel.. Et les pàrent,s' 
qui se rebiffent contre les cheve!lx lciJlgs 'et les 
barbes tendent, inconsciemment · bien sftr, à 
é~ab1ir en ' credo des coutumes qui; par défini­
tion, sont . changeantes et, au demeurant 
d:importance secondaire. " 

Aussl c~icaner trop fortement, au nom du 
bon gotlt, la production de \ "Faut · jeter la 
vieille" équiavudrait à utilise~ , de~ {verres 
convexes pour corriger ' la presbytie 'ou · à 
écarter, sans examen préliminaire, Une ex­
pression Il'i)~male de la vie. 

Qu'exprime, au_ juste, le . s~ctacle du 
TNM 1 Au premier chef, le refus de. la civili., 
slltion de la consommation, . du protection. 
nisme . et· du bellicisme, ' dans sa dimension 
yankee. Le, procès qu'on y fait n'est pas. ~elui 
du progrè~, : ce . qui serait plutôt sot, mais d'un 
progrès devenu ' fou ~t ahe~rant; - ~'un .progrès, 
qui se considère Iui.mê~e par ses ' exc~s, Au 
fond, ce que l'on prêche, c.'est le retour à ,une 
Civisatte'llqui n'écrase plus l'homme mais soit 
plutôteritièrement à son service, d'une civi­
lisation qui ne le fQssilise pas mais' l'huma· 
.nise, qui ne l'abrutisse pas mais l'élève. 

Cette "vieille" dontU faut si' débarrasser, 
c'est notre' civiliastion actuelle, ' f~tiguée, " mo­
ribonde et gangrenée. Mais .·lorsqu'une . petite 
lueur d'espoir se lève, que la: vieille est rem­
placée par tine dame plus jeUne;, plus morale 
et. moins complaisante, cette dernière est ' as­
sassinée ..J par ceux-là .mêmes qui n'y ,enten~ 
'<lent rien et quin'o",t aucunmtèrêb à ce que 
la situation change pour le'mieux. L'humanité 
semble irrémédiablement vouée ' à ,'auto-dé­
truire. 

Bien sftr, le procès lui-même est uni1atéra~J 
déformant · et gr';;lssissant. Toutefois, les nuan­
ces s~raient ici de peu de secours, ' puisque la 
loi du genre, qui est celle duc irque, veut 
qu'il n'en .soit 'pas ~utremerit. Derr~ère le 
mauvais goût appuyé, lacaricaiure ,ventn'po­
tente et gonflée,on décèle ~tteaspir:ation lé-. 
gitime des . désespérés vers uri monde ' meil­
leur, mieux ' articulé, moins métallique et 
moins cassé. 

Dans les limiics qUe je viens d'indiquer,Je 
spectacle du TNM es~ une réussita,incontesta­
ble· , La , distribution,~c favx:eau, ,: Jf~lèrie 
I.Pisene~"'ChrisUne :' OliVier: et -J.ean-LOui3 ·~. 

lette en-tête; "s'y démènebravement,'-dans;f~ 
m'eilleure tradition deS'''buissonneries''. 


